
 

LA PUISSANCE DES ETATS UNIS EN AMERIQUE ET DANS LE MONDE 
 
Introduction 
. La désintégration de l’URSS en 1991 a mis fin à l’ordre bipolaire qui organisait toutes 
les relations internationales depuis 1945. L’URSS disparue, elle laisse un vainqueur par 
défaut, les EU, qui sont actuellement la seule puissance complète, globale à tel point que 
l’ancien ministre des affaires étrangères français, Hubert Védrine, a pu utiliser à leur 
sujet la notion nouvelle d’hyperpuissance. Et en effet, si l’on accepte la définition selon 
laquelle la puissance d’un état se mesure à sa capacité à organiser le monde en fonction 
de ses intérêts, alors il faut bien accepter une évidence : aucun état au monde ne 
correspond mieux à cette définition que les EU en ce début du XXIème siècle. 
. La puissance des EU naît à la fin du XIXème siècle. En 1919, les EU sont la première 
puissance du monde. Elle se renforce en 1945 ; elle est devenue hégémonique après 
1991. 
. Les attentats du 11 septembre 2001 semblent à nouveau vouloir troubler les cartes et 
ont pu laisser croire un instant que la puissance américaine, touchée en plein cœur et 
subitement replongée dans une probable récession économique que 10 ans de folle 
croissance, était plus vulnérable que l’on pouvait le penser, que cette hyperpuissance 
n’était peut-être pas toute-puissante. 
. Mais cette vulnérabilité remet-elle en cause le magistère des EU qui semble s’imposer à 
tous en cette fin 2002 ? 
 
 
I/ LES ASPECTS DE LA PUISSANCE DES EU DANS LE MONDE 
. Qu’est-ce que la puissance américaine ? Où se manifeste-t-elle ? Réponse multiple et 
complexe, car s’il est classique de dire que les Etats-Unis sont la première puissance du 
monde, cette puissance est originale. Pour peut être la première fois dans l’histoire de 
l’humanité, nous avons affaire à une puissance globale avec des moyens d’action sans 
équivalents. Cette puissance est ainsi économique, financière, politique, militaire, mais 
elle s’impose aussi dans les modes de vie.  
 
A/ LA PREMIERE ECONOMIE DU MONDE 
1/ Une fin de XXème siècle en apothéose 
. Le 1er PNB du monde, près de 9 000 Mds de $, soit 25% de la richesse mondiale (Japon 
4500 Mds, Allemagne 2000, France 1500).  
. Les années Clinton ont coïncidé avec un boom économique aux Etats-Unis :  
- 10 ans de croissance économique ininterrompue (+3 à 4% par an). 
- Un chômage revenu à ses plus bas niveaux en l’an 2000 (moins de 4%) 
. Les années 2001 et 2002 sont économiquement moins bonnes, mais ne remettent pas 
en cause la puissance économique du pays. Le taux de chômage est remonté à près de 
6%, mais on attend un redémarrage de l’économie dès 2003 ou même 2002. 
. L’écart de puissance économique entre les EU et les autres pays du monde s’est donc 
accru ces 10 dernières années, l’Europe connaissant des croissances molles et le Japon 
ne parvenant pas à sortir de la crise dans laquelle il est embourbé depuis plus d’une 
décennie. Alors que le EU ne représentaient plus que 20% du PNB mondial dans les 
années 80 (au plus bas de la crise économique) ils sont repassés désormais à plus de 
25% de ce PNB en 2001. 
. Tous les secteurs, primaires, secondaires et tertiaires se placent au premier rang 
mondial. 
 
2/ La première puissance agricole du monde 
. La 1ère agriculture du monde : 1ère par l’importance des sols cultivés, par le volume de 
la production et par la place dans les échanges internationaux. Les EU assurent plus 
d’1/3 du commerce mondial d’un produit aussi important que le blé et 2/3 de celui du 
maïs. Et encore, toutes les terres sont encore loin d’être toutes utilisées… 



. Quelques produits phares : les EU sont le 1er producteur mondial de maïs, soja, et de 
viande. Le 2ème pour le tabac, coton, agrumes et blé.  
. Cette agriculture si puissante constitue aussi une arme (le “food power”) : moyen de 
pression ou vecteur de diffusion de la culture américaine (qui n’a jamais mangé 
américain ?) qui favorise la pénétration de leurs produits (ils nous sont de moins en 
moins étrangers). Ainsi, en septembre 1998, les Etats-Unis ont fait un don de 300 000 
tonnes de blé en faveur de la Corée du Nord car elle venait d’accepter d’interrompre son 
programme nucléaire.  
. Par ailleurs leur poids sur le marché mondial leur permet d’exercer une très forte 
pression sur les prix où dans les négociations. Sûrs de leur compétitivité, ils réclament 
une ouverture totale des marchés et le démantèlement de toutes les formes de soutien 
aux exportations agricoles, d’où les constantes oppositions avec les Européens et leur 
Politique Agricole Commune qui protège et subventionne les agricultures européennes. 
 
3/ La première puissance industrielle du monde 
. Les Etats-Unis sont la première économie post industrielle et donc largement dominé 
par les services, où l’industrie occupe une place de plus en plus réduite dans le PNB. 
L’industrie américaine ne représente en effet plus que 20% du PNB, et n’emploie plus 
que 20% de la population active. 
. Elle est pourtant toujours la 1ère industrie du monde en valeur et représente 25% de la 
production industrielle mondiale !  
. Cette industrie a changé de visage en 20 ans : à la faveur de la crise économique des 
années 70-80, elle s’est redéployée vers des secteurs d’avenir alors que des secteurs 
traditionnels ont reculé.  
. Elle est actuellement au 1er rang mondial dans de la plupart des secteurs et place ses 
entreprises aux 1ers rangs mondiaux : automobile, chimie, agro-alimentaire, pharmacie, 
hautes technologies, aéronautique civile et militaire....  
 
4/ La première puissance commerciale du monde 
. Les Etats-Unis sont la 1ère puissance commerciale du monde et totalisent environ 15% 
du commerce mondial. 
. Ils sont 1er importateur et 1er exportateur mondial (19% des importations mondiales 
et 13% des exportations). 
. Les principales exportations sont assez variées : des produits industriels à haute 
technologie (avions, ordinateurs, médicaments, armement), mais aussi plus courants 
(appareils ménagers, voitures : Ford, Whirlpool) ainsi que des produits énergétiques 
(charbon) et agricoles (blé, maïs, soja).  
. Les principales importations : produits industriels et pétrole. 
. Les principaux clients et fournisseurs sont :  
- les pays de l’ALENA (Canada et Mexique) qui sont les principaux partenaires 
commerciaux des EU. 
- Puis vient l’Asie, Japon, Corée du sud et Chine en tête 
- L’Union Européenne n’arrive qu’en 3ème position. 
. De plus, le commerce mondial est entièrement régi par des principes américains qui se 
sont imposés au lendemain de la guerre à travers le GATT (maintenant l’OMC). En effet, 
en vertu de ce traité, les Etats-Unis ont imposé des règles très libre-échangistes qui, au 
fil des “rounds” de négociation, se sont étendus à de plus en plus de produits et ont 
notamment abouti à une diminution quasi totale des taxes douanières sur de nombreux 
produits. 
 
5/ La première puissance financière du monde 
a/ Le dollar 
. Les Etats-Unis disposent de la seule vraie monnaie internationale, le dollar qui surclasse 
encore largement l’euro. 50% du commerce mondial se fait en dollar (la France achète 
son pétrole avec des dollars par exemple) et 60% des réserves des banques centrales 
dans le monde est en dollar, c’est tout dire. 
. La “ dollarisation ” de l’économie est générale dans la plupart des pays du tiers-monde, 



y compris à Cuba et en Russie. Cela veut dire que, dans la vie quotidienne, les 
populations de nombreux pays utilisent ou préfèrent utiliser le dollar à leurs monnaies 
nationales en lesquelles ils ont peu confiance. 
b/ Les marchés financiers 
. Les Etats-Unis disposent des places financières les plus puissantes du monde qui 
drainent l’épargne mondiale vers les entreprises et fixent la majorité des cours des 
matières premières du monde : 
- Wall Street à New York représente près de 40% de la capitalisation boursière mondiale, 
avec ses indices de référence pour toute la planète (“Dow Jones”, “Nasdaq”…). Plus 
même, Wall Street a tellement d’importance qu’elle inf luence directement toutes les 
places du monde qui, bien souvent, suivent ses tendances. 
- la bourse des grains à Chicago qui fixe le cours de nombreuses matières premières 
(cours du soja, blé…). 
. Enfin, à travers ses fonds de pension, les Américains sont propriétaires d’une partie 
souvent importante des plus grandes entreprises mondiales non américaines (en Europe 
et en France tout particulièrement). 
  
B/ LA PREMIERE PUISSANCE DIPLOMATIQUE ET MILITAIRE DU MONDE 
. Depuis 1991 et la disparition de l’URSS, les Etats-Unis sont une puissance militaire sans 
équivalent. 
 
1. Le budget de la défense le plus important du monde 
. Les Etats-Unis dépensent énormément d’argent pour leur défense et ont encore accru 
ces dépenses après le 11 septembre. Aujourd’hui les EU dépensent environ 380 Mds de $ 
pour leur défense, soit environ 1 Mds de dollar par jour dans leur défense (cela équivaut 
tous les jours au PIB annuel du Burkina Faso, peuplé de 10 millions d’habitants) ! Le 
monde n'a jamais assisté à une telle disparité de puissance. Bush choisit de dépenser 
ainsi une bonne part des richesses économiques accumulées pendant les années Clinton 
(celui-ci avait diminué les dépenses d’armement).  
. L’écart de puissance n’a fait que s’accroître avec les autres pays du monde : les pays 
d’Europe ont beaucoup diminué leurs budgets de dépense depuis la fin de la guerre froide 
(1991), la Chine également, tandis qu’une bonne partie de l’arsenal russe rouille dans les 
ports ou sous terre. 
. Le tout permet aux EU d’entretenir une armée d’environ 1,2 millions d’hommes dont les 
composantes navales et aériennes sont primordiales. 
 
2. La plus puissante industrie d’armement de la planète  
. Conditions indispensables d’une armée performante, les Etats-Unis disposent d’une 
industrie de la défense sans équivalent dans le monde dominée par des mastodontes qui 
ont récemment fusionné : Boeing-Mac Donnell Douglas… D’où parmi les meilleurs 
armements du monde. D’où aussi les succès à l’exportation : les Etats-Unis sont de loin 
le 1er fournisseur d’armes du monde. 
. Les deux entreprises leaders : Lockheed Martin et Boeing. 
 
3. Un arsenal complet et ultramoderne 
. Les Etats-Unis sont les seuls à disposer de tous les types d’armes, surtout les plus 
modernes : 1ère force aérienne (plus de 11 000 avions + avions furtifs, hélicoptères 
Apache les seuls capables d’attaquer des chars de nuit quelles que soient les conditions 
météo), satellites d’observation indispensables dans la guerre moderne (dépendance 
européenne au Kosovo), 1ère force navale et aéronavale (12 porte-avions dont 8 
nucléaires géants, 75 sous-marins nucléaires !) avec missiles Tomahawks …, 1ère force 
nucléaire malgré une baisse depuis START 2 en 1993 (encore 3000 têtes nucléaires et 
missiles intercontinentaux au Dakota et au Colorado, siège du Strategic air Command). 
Etc.… etc.…on n’en finirait plus ! 
. Depuis le 11 septembre ; de nouveaux programmes ont été accéléré : construction d’un 
bouclier anti-missiles (un projet de 100 milliards de $), développement de nouveaux 



avions de chasse (F35 en remplacement des F15 et F16). Il est prévu d’en construire 
3000. 
 
4. Une présence mondiale (carte) 
. L’armée américaine est présente sur toutes les mers et tous les continents. Présence 
militaire dans 25 pays (725 bases) soit 250 000 soldats stationnés à l’étranger. Des 
bases stratégiques partout (Guam, Okinawa, Diego Garcia, Panama, Europe, Corée du 
sud…). Leurs flottes sont simultanément sur toutes les mers du globe (7ème flotte 
Pacifique nord, 2ème flotte Atlantique, 6ème flotte en Méditerranée, 3ème flotte en mer 
de Chine…). Ce fut le cas au Kosovo où 90% des avions engagés étaient américains… 
Seuls les Etats-Unis ont la capacité de projeter n’importe où n’importe quel type de 
troupes (Irak, Afghanistan…).  
. Enfin, de nombreuses alliances : Pacte de Rio (avec Amérique latine), OTAN (avec 
l’Europe) qui reste sous un commandement intégré américain et dont les missions 
aujourd’hui semblent à redéfinir … et des accords bilatéraux avec des états protégés 
(Japon, Taiwan, Israël…). 
 
 
5. Une diplomatie omniprésente 
a. Cette puissance militaire est un outil au service d'une diplomatie très active. 
. Impossible d’allumer la télévision sans voir la puissance politique et diplomatique des 
EU en action. A croire qu’ils régentent tout sur terre… 
. Les EU ont seul réellement la capacité de peser sur la conduite de notre planète 
actuellement. En de nombreux points chauds de la planète (Cachemire, Moyen Orient, 
Asie Centrale, Balkans), seule l’action politique des EU est réellement efficace. Les 
progrès au Moyen Orient n’ont été obtenus dans les années 90 que grâce aux EU. 
b. Depuis le 11 septembre, une obsession sécuritaire. 
. Aujourd’hui (administration Georges Bush junior), les EU semblent plus présents que 
jamais. Leur rôle a évolué avec Bush et les évènements du 11 septembre. La sécurité du 
pays est à l’ordre du jour. Dans les années 90, l’Amérique plaçait ses interventions 
militaires sous le signe de l’ONU ou de l’OTAN. C’était le cas de la guerre du golfe en 90-
91, en Bosnie en 1995 ou du Kosovo en 1999. Aujourd’hui – depuis le 11 septembre 
2001 -  elle agit seule. Ce fut le cas en Afghanistan (opération baptisée « liberté 
immuable »). Il y a donc un unilatéralisme actuel de l’administration Bush en matière 
stratégique et diplomatique qui font de plus en plus cavalier seul : ils décident et agissent 
seuls. Mais ont-ils vraiment besoin de quelqu’un… ? (« Je n'attendrai pas les bras croisés 
pendant que les dangers menacent » a déclaré Georges Bush). L’ère des atermoiements 
de Clinton est révolue. Georges Bush a dénoncé un « axe du mal » (Corée du nord, Iran, 
Irak) et est déterminé à agir contre ces « rogue states » (états voyous). 
. Pourtant les EU ne sont pas le gendarme du monde qui organiserait tout. Ils sont plutôt 
un shérif qui interviendrait là où ses intérêts sont en jeu, rien de plus. 
. Cela pose de nombreux problèmes : les EU s’opposent à la mise en place d’un TPI cher 
aux Européens. Les EU pourraient se satisfaire de l’actuel état d’anarchie dans lequel se 
trouve la planète où ils ont seuls les moyens d’intervenir. Alors qu’un ordre mondial ne 
pourrait qu’entraver leur puissance et limiter leur capacité d’action. 
. C’est là que l’on retrouve la définition de la puissance d’un état : les EU ont la capacité 
d’organiser le monde en fonction de leurs intérêts. Ni l’Europe, ni la Chine ou la Russie 
n’en ont a capacité. 
c. Une nouvelle équipe autour de Georges Bush 
La nouvelle équipe Bush se compose de personnes qui sont majoritairement favorables 
aux actions directes des EU lorsque cela est nécessaire. 
C’est la cas notamment de ceux que l’on qualifie les « faucons » :  
- Candy Rice, conseillère du Président en matière de sécurité nationale, 
- Donald Rumsfeld, secrétaire d’état à la défense 
Seul Colin Powell, secrétaire d’état (chef de la diplomatie américaine) tempère un peu 
cette atmosphère va-t-en guerre. 
d. Une influence décisive au sein des grandes organisations internationales 



- FMI : les EU apportent près de 20% des fonds. Lorsqu’un pays doit être aidé, les EU 
choisissent souvent lequel. 
- OMC : des principes américains, même si les EU ne jouent pas toujours le jeu du libre 
échange (2002 : taxe de 30% sur l’acier étranger). 
- ONU : une place au conseil de sécurité et une influence décisive. 
  
C/ LE “SOFT POWER”  OU LA VICTOIRE DU MODE DE VIE AMERICAIN 
1/ Les Etats-Unis, unique hyper puissance globale 
. Toutes les manifestations de la puissance évoquées jusque-là (économie, armement) 
sont classiques (c’est le « hard power »). Elles sont insuffisantes à rendre la totalité de la 
puissance américaine. 
. Le triomphe de l’Amérique n’est en effet que très partiellement celui de l’état américain. 
En 1980, on comptait des missiles, des populations et des superficies pour qualifier la 
puissance. En 2000, le contexte a beaucoup changé. Avec la mondialisation, le rôle des 
états a diminué. Les ressorts de la puissance d’un pays sont de plus en plus ailleurs. 
C’est particulièrement vrai pour les Etats-Unis. 
. Si l’Amérique est impérialiste et omniprésente, c’est aussi (et peut être d’abord ?) du 
fait de son “soft power” : à travers sa langue, sa culture et ses multinationales, 
l’Amérique est dans les têtes, partout. 
. D’où l’expression d’”hyper puissance” pour qualifier la puissance américaine, de 
puissance globale. 
 
2/ La domination du mode de vie américain sur toute la planète 
Comment se manifeste cette présence culturelle américaine ? 
a/ La langue anglaise  
C’est la langue maternelle de 350 millions de personnes, mais surtout seule véritable 
langue internationale. 
b/ La télévision  
Les plus grands réseaux (NBC, CBS, ABC, CNN) sont américains. Les Etats-Unis 
exportent beaucoup d’images : 75% des images regardées dans le monde ont été créés 
aux Etats-Unis (ouvrez votre programme TV et regardez tout ce qui est américain).  
c/ L’industrie du cinéma 
. Hollywood fait rêver toute la planète. Les films américains ne représentent que 6% de 
la production mondiale mais occupent 50% du temps de projection. En Europe, la part de 
marché des films américains est passée de 56% en 1985 à 76% en 1994. 
. Véritable rouleau compresseur sans équivalent et qui ne cesse de battre des records, 
Hollywood est une véritable “pompe à dollars” qui fait rêver toute la planète. En 1998, 
les 39 plus grosses recettes ont été réalisées par ses films, en tête : Titanic, Armagedon, 
le soldat Ryan… L’année suivante, Georges Lucas a tout raflé avec un nouveau Star Wars 
qui est immédiatement devenu un phénomène mondial ! Face à ces succès, l’industrie 
européenne, la France mise à part, est quasi sinistrée. 
d/ Des marques 
Sur les 22 marques les plus connues du monde, 20 sont américaines (la 21ème, c’est 
Nescafé). Elles le sont tellement qu’elles deviennent de quasi noms communs (on ne dit 
plus “tes chaussures”, mais “tes Nike” ou “tes Reebok”). Là aussi les exemples abondent 
: Coca, Mac Do, Marlboro, Disney… Et l’Amérique garde une capacité incroyable à 
générer en un temps record de nouveaux labels. 
e/ Les modes  
Du “rock” au “roller” en passant par le “beach volley” ou le “surf”. Tout ce qui est 
nouveau est américain, à moins que ce ne soit l’inverse ! L’influence US pénètre ainsi en 
profondeur nos modes de vie, de pensée et nos comportements : rock, rap, grunge, 
jeans... la liste semble inépuisable. Même la fête d’Halloween est en train de s’imposer 
chez nous ! 
Ce “soft power” : là est la clé de la puissance américaine, là réside son originalité et sans 
doute l’un des secrets de sa puissance. 
 



 
 
D/ GEOGRAPHIE DE CETTE PUISSANCE 
1/ Une présence planétaire 
Croquis : « Les EU, une puissance mondiale » 
 
2/ Le continent américain, un espace sous contrôle 
. Le continent américain est largement dominé par les Etats-Unis.  
. Depuis la doctrine Monroe de 1823, les Etats-Unis considèrent le continent américain 
comme leur zone d’influence réservée (les EU n’interviendront plus en Europe ; que les 
Européens n’interviennent plus en Amérique). Depuis cette date, il y a un paternalisme 
des EU et réel impérialisme militaire, politique économique et financier des EU sur tout le 
continent américain. Deux facteurs motivent cet intérêt des EU pour le continent : la 
préservation des intérêts économiques et financiers, et l’anticommunisme. Le Canada 
notamment reste un partenaire et un allié privilégié (proximité géographique et 
culturelle), il est très influencé par les Etats-Unis. 
 
. Investissements financiers et contrôles des richesses. 
. Le continent américain demeure la 1ère zone géographique pour les investissements 
directs des EU. Les grandes multinationales exploitent les richesses locales (la United 
Fruit possède 18 000 ha de bananeraies en Amérique centrale ; fer au Brésil, pétrole en 
Equateur, exploitation des forêts amazonienne…).  
. Maquiladoras au Mexique pour utiliser et fixer la main d’œuvre locale bon marché. 
. Lors des crises financières, les EU, dont les banques sont très investies en Amérique, 
interviennent pour éviter la banqueroute, comme en 1982 pour soutenir le Brésil ou le 
Mexique. 
. A travers le FMI, les EU parviennent également à faire triompher leurs principes 
libéraux de gestion des états. 
. Intégration économique avec la signature de l’ALENA en 1992. 
 
. Interventions directes et subversion 
. Les tentatives d’intrusion du communisme sur le continent n’ont jamais été tolérées par 
les EU qui ont toujours fermement réagi (fusées de Cuba en 1961-1962). A la suite de 
l’élection en 1951 d’un président de gauche au Guatemala, Jacobo Guzman, la CIA arma 
une rébellion qui prit le pouvoir en 1954 et rétablit la toute puissante compagnie 
américaine United Fruits dans les droits de propriété dont Guzman l’avait privée. 
. Contrôle du canal de Panama pendant tout le XXème siècle restitué que très 
récemment. 
. Subversion de la CIA au Brésil au début des années 60. Le président Goulart fut 
renversé en 1964 car il avait exproprié les intérêts de la compagnie américaine de 
téléphone ITT. Il fut remplacé par une junte militaire. Idem au Chili en 1973 où les EU 
contrôlaient l’extraction du cuivre, principal minerai du pays : la CIA organisa en 1973 le 
renversement du président socialiste Salvador Allende élu 3 ans plus tôt et la victoire de 
Augusto Pinochet. 
. Présente au Nicaragua de façon quasi continue de 1912 à 1933, les troupes américaines 
confièrent le pouvoir à Anastasio Somoza dont la famille dirigea le pays d’une main de fer 
jusqu’en 1979 tout en garantissant la pérennité des intérêts des EU 
. En 1961, Kennedy, lance son « Alliance pour le progrès » : important programme d’aide 
(type plan Marshall) dont le but politique est de contrer l’influence du communisme. 
 
. OEA et panaméricanisme. 
. Au début du XIXème siècle, au moment de l’accession à l’indépendance de territoires en 
Amérique du sud, Simon Bolivar (figure de proue de la lutte pour l’indépendance des 
colonies espagnoles) rêve d’une confédération latino-américaine qui regrouperait tous ces 
états nouvellement indépendants. Il va échouer, mais l’idée sera reprise par les EU. Elles 
se concrétisent réellement en 1948 avec la création de l’OEA qui devint (avec le Pacte de 
Rio en 1947 : traité militaire défensif) un pacte d’assistance mutuelle et de résolution des 



conflits entre états membres. Les EU l’utilisèrent pour lutter contre le communisme et 
intervenir directement dans les affaires intérieures des pays d’Amérique latine.   
Les interventions récentes se sont plus faites au nom de la lutte contre la drogue 
(Panama de Noriega en 1989). 
 
. Réactions en Amérique latine 
. Les liens sont parfois tendus et l’Amérique latine manifeste régulièrement sa volonté 
d’indépendance vis-à-vis des EU : les émeutes anti-américaines ont été régulières (en 
1958, le vice président Nixon échappe de peu à une foule en colère à Caracas ; création 
du Mercosur entré en vigueur en 1995 autour du Brésil pour faire contrepoids à l’ALENA). 
 
. Influence culturelle et flux migratoires 
. Le Mexique fournit un nombre d’immigrants considérable, d’où une “hispanisation” 
croissante des Etats-Unis. Les liens sont considérables entre les Etats-Unis et le continent 
américain et les influences sont réciproques : américanisation de l’Amérique latine, mais 
plus encore une latinisation des Etats-Unis car les Hispaniques ont bien protégé leur 
culture. Il suffit de voir la mode latino qui balaie les EU (puis la planète) en 2001-2002. 
L’espagnol est une langue très répandu en Californie, au Texas… Le président Bush, lors 
de sa dernière campagne (il est gouverneur du Texas) passait la moitié de ses spots télé 
en espagnol. 
 
b/ Croquis : « La puissance des EU en Amérique » 


